
DISCOURS DU MINISTRE A L’OCCASION DE RESTITUTION DU RAPPORT 

D’ÉVALUATION DU PROGRAMME PAYS DU FIDA AU BURUNDI 

GITEGA, le 24 mai 2021 

 

Monsieur le Vice-Président Associé du Département de la Gestion du Programme 

FIDA ; 

Madame la Directrice de la Division Régionale ESA ; 

Monsieur le Directeur Pays a.i ; 

Monsieur le Directeur du Bureau Indépendant de l’Evaluation (IOE) du FIDA ; 

Madame la Directrice Régionale (ESA-FIDA) ; 

Mesdames/Monsieur les évaluateurs indépendants du FIDA ; 

Mesdames/Monsieur les Directeurs Généraux de notre Ministère ; 

Mesdames/Monsieur les coordonnateurs des Projets FIDA au Burundi ; 

Mesdames/Messieurs les Directeurs de notre Ministère ; 

Mesdames/Monsieur les Représentant des Organisateurs des producteurs ; 

Mesdames/Messieurs ;  

distingués invités ; 

 

1. C’est avec Grand Plaisir en cette date du 24 mai 2021 de prendre la 

parole dans cette réunion virtuelle de restitution du Rapport 

d’évaluation de la stratégie et du programme pays (ESPP) du FIDA. 
 

2. Permettez-moi de vous remercier pour avoir sacrifié votre précieux 

temps à cette invitation; cela est un signe éloquent qui montre que vous 

êtes préoccupés par le dévelopement du monde rural dans le but 

d’assoeir la sécurité alimentaire pour tous.  

3. L’objectif de cette réunion est de (i) passer en revue les principales 

conclusions et recommandations issues de l’Evaluation ; et (ii) 

contribuer à une réflexion sur les thèmes principaux découlant de 

l'évaluation, y compris les opportunités et les défis du partenariat FIDA-

Gouvernement du Burundi, considérant le contexte actuel global et 

national, la nouvelle vision du Gouvernement sur le développement 

agricole, ainsi que les priorités du FIDA.  



4. Rappelons que l’objectif de l’évaluation était d'évaluer la performance de 

la stratégie et du programme et l'impact des opérations du FIDA au 

Burundi pour la période de 2009 à 2020. 

 

Mesdames/Messieurs,  

distingués invités ; 

5. Depuis 1979, le FIDA a financé 14 projets de développement au Burundi 

pour un coût de 668,9 millions d'USD, à ce titre, le FIDA est un partenaire 

clé dans le développement socio-économique dans notre pays. 

6. Depuis les interventions du FIDA au Burundi, c’est la première fois qu’il 

est organisé une évaluation de la Stratégie et du Programme Pays du 

FIDA au Burundi (ESPP), ce qui est une approche très appréciable.  

7. Cette évaluation de la performance de la stratégie du FIDA au Burundi 

durant la période de 2009 à 2020 vient au moment opportun et va 

permettre une formulation des conclusions et recommandations pour le 

futur partenariat entre le FIDA et le Burundi ;  dans un contexte où le 

Gouvernement du Burundi a récemment adopté un Document 

d’Orientation de la Politique Environnementale, Agricole et d’Elevage 

(DOPEAE). 
 

Distingués invités; 

Mesdames/Messieurs. 

8. Comme vous le savez, le Gouvernement “Responsable et Laborieux” 

est préoccupé par l’augmentation de la production agricole pour que 

“chaque bouche ait à manger et chaque poche ait de l’argent”. Cela 

ne serait possible qu’avec la contribution de nous tous ici présents. 

9. Nous nous réjouissons des résultats atteints au courant de ces deux 

dernières années, car notre Ministère a enregistré un taux de réalisation 

très satisfaisant. La  production agricole a doublé pour certaines cultures 

surtout pour le maïs, le riz et la pomme de terre grace à la nouvelle 

stratégie d’intensification des cultures 

10. Selon le DOPEAE, la mission de notre Ministère s’articule autour de la 

vision suivante : « Construire un Burundi respectueux de 

l’environnement où chaque individu  ait suffisamment à manger en 

mettant l’agriculture et l’élevage dans la main de la classe moyenne 

capable de cultiver d’une manière performante sur des terres bien 

dégagées, protégées contre l’érosion et bien amendées ».   



11. Les grandes orientations du secteur est la: 

 Mise en place des centres de rayonnement pour l’agriculture; 

 Mise en place des centres naisseurs pour l’élevage; 

 L’intensification des cultures au niveau des collines; 

 La disponibilisation des intrants agricoles et d’élevage en temps 

reel; 

 L’irrigation pour pratiquer trois saisons par an; 

 La promotion des cultures en serre; 

 L’aménagement des marais et bassins versants par l’approche 

integrale et systématique; 

 La promotion des investissements au sein des cooperatives 

collinaires; 

 La protection de l’environnement par notamment, la protection 

des sources d’eau, l’amélioration du couvert végétal, la 

protection des berges de rivières et lacs,… 

 

12. En plus de ce cadre d’augmentation de la production respectueux de 

l’environnement, d’autres stratégies ont été mises en place, notamment, 

 La mise en place et financement de la banque des jeunes à Gitega 

pour financer les projets;  

 Le financement des coopératives collinaires où chaque colline du 

pays a eu un financement de 10 millions chacune pour financer 

les activités agricoles; 

 L’accompagnement de la fabrication des engrais organo 

mineraux au Burundi par l’usine FOMI; 

 L’accompagnement des autres investisseurs qui travaillent dans 

le domaine agricole; 

 L’encadrement rapproché des producteurs (agriculteurs, 

éleveurs, cooperatives, investisseurs privés, fonctionnaires de 

l’Etat) qui sera accéleré avec la mise en place des centres 

communaux agro-sylvo-pastoraux; 

 La recupération des terres domaniales en faveur des 

coopératives collinaires 

 L’adoption de nouvelles techniques de culture du riz et de 

manioc  

 Etc 

 

 



13. La mise en oeuvre de ces différentes stratégies a permis à notre 

Ministère à enregistrer de très bons résultats, permettant ainsi une 

augmentation de la production dans toutes les provinces du pays et par 

conséquent une stabilité alimentaire.  

14. Afin d’encourager et valoriser les efforts des Agriculteurs, le 

Gouvernement du Burundi a mis en place un mécanisme de gestion de la 

Production qui permet d’encourager les producteurs tout en 

garantissant le marché d’écoulement à un prix rémunérateur calculé sur 

base du cout de production et des efforts fournis par le producteur.  

L’exemple frappant est celui enregistré pour la production du mais où le 

Gouvernement a décidé de réguler le prix du maiis pour éviter que les 

agriculteurs ne soient victimes de la surproduction. C’est ainsi que le 

prix au kilo a été fixé à 680FBU et l’achat est en cours dans toute les 

communes du pays. 

15. L’évaluation de la stratégie FIDA au Burundi permettra aussi 

d’intégrer dans le futur programme, des actions prioritaires déjà 

identifiées le DOPEAE à travers notamment les commentaires que le 

Gouvernement du Burundi a formulé pour la finalisation du rapport. 

Distingués invités; 

Mesdames/Messieurs. 

16. Je ne saurais terminer mon discours sans vous remercier encore une 

fois des appuis multiformes apportés à notre Ministère et nous vous 

demandons de continuer à nous soutenir pour construire ensemble ce 

grand chantier d’assurer la sécurité alimentaire et je ne doute pas  

qu’ensemble on y parviendra car “l’Union fait la Force”. 

17.  C’est sur ces mots d’espoir que je déclare ouvert les activités de 

restitution du rapport d’évaluation de la stratégie du Programme Pays 

du FIDA au Burundi 

VISE LA SYNERGIE 

VIVE LA SECURITE ALIMENTAIRE 

JE VOUS REMERCIE 

 


